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La Cie d’imprimerie du Madawaska)
EDMUNDSTON, ÜL B. 29 JUILLET 1920 - G.-E. DION, AdministrateniM f

A L'ECOLE La charité
bien enseignée

Remerciements grande ouverts, poil il s’en alla et 
fot longtemps à penser ; il prit son 
petit chat, le eentempla, le caressa ; 
il y avait une lutte dans’ce petit 
ceror, un dut combat dans cette 
ftnte enfantine ; enfin, il vint et, 
lentement, presque avec un sanglot;

—Mère, envoie le petit chat, je 
pÜnw que Jésus sera très content

LA BANQUE PROVINCIALESaint-Quentin, N. B.
ao juillet 1920. DU CANADA

Siege social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $3.900.000.00 
Actif total, au delà de $30.000.000.00

105 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, H ou veau-Brunswick et 

1’Пе du Prince-Edouard.

A l’assemblée aaauetie des con-

2ïd2ï Mooaieur le Directeur,
rant, les plans et devis pour lsaoo- • du Madawaska.

vtllc école tais que 
l’architecte J. A. Karch out été ac­
ceptés à l’unanimité par 1er coutri-

Uu enfant de «tx ans avili ac­
compagné aa mère dans un# visite 
à des pauvres ; Il avait vu là un 
petit de sou âge, vêtu de hailtonsL 
Dans ehoees surtout l’avalent frap­
pé : il n'avait découvert dans t’uni-

Voulez-vous notts faire l’hon­
neur, Monsieur le Directeur,
d’ne petit espace dues les ee- qee chambre de la maison, fit de 
Mnna j de votre journal, pour petit Ht pour le pauvre, hi de 
womrpermettre de remplir un 
devoir qui ne petit plus souf­
frir de délais. Les marques de 
sympathies que vous nous 
aveu toujours témoignées nous

F

Le patron—Dites doue mon gar­
çon, je ne voua paie pas pour que 
«Ms siffliez dans le bureau.

Le garçon—C’est entendu,
•Mot, je ne vous prends pus un sou 
pour siffler.

?

Une motion de censure I 
des commissaires proposée per l’ho­
norable L. A. Dugal n’a paa été

—Mère, dit-il en rentrant, si tu 
envoyais
le petit Jésus serait content 

—Et toi 1 lui demande sa mère 
—Moi, dit-il avec un sourire de 

font espérer que vous accepte- convoitise, je dormirai avec toi 
rez, vous rappelant ces paro- dans la grand lit 
les de l’Evangile : “Qui don­
ne an pauvre, prête à Dieu." chenge- - Petit Jésus «’«et content 

Le terrible incendie du P™.
-ù d« mi dm*,, №. .1Г*ЯтГ‘.іщТ
nuisant ), paitic le plu, pn. 1 ‘“Ч-Ч*. 

père de notre village et plu-

. ss
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

ПО—En vertu de 
banque, les argen 
gne sont contrôlés

Ut an petit pauvre, mon-
secondée et le rapport dea commis­
saires a été accepté à l’tmaataMé 
moins une voix.

règlements particuliers à cette 
ents confiés à son département d’épar- 

par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tons, des dépôts de toutes — 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés an département d'épargne!

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage 

Succursale à Edmundston :

- 5

CRESOBENEM. Léon R. Bélanger a été Mu 
commissaire pour succéder «tt doc­
teur A. M. Sormany sortant de 
charge.

—Maia chéri, te gagnerais an
(CAPSULES)

Composât» de produite bel- 
tnmiquea.antiieptiquei.vola-
«e. b CAPSULES CRE­
SOBENE imprègnent de

La somme de $17,000.00 a été 
votés pour administrer les affaires 
de l’école pendant l’année et devra 
être prélevée an moyen de taxa.

te :
—Mère si ta envoyais oes joo- 

aieurs habitations de eolnstjjaox м petit pauvre, 
des rangs, qui forment St il mit devant elle tons ses jou­

joux à lui, sauf un seul, un petit 
dbat qui miaulait quand on lui eer- 
sait le too.

—A la bonne heure, lai dit la 
mère, viens qneje t’embrasse, ear 
tu m bon

Et elle envoya les joujoux aa 
pauvre.

tout l'appareil 
per où s'introduisent les ma­
ladies des poumons, et s'em-

paroissc, avait ému la bravetaboo da prix dea 
matériaux de coostraction depuis
le printemps, il est évident que le jet des centrés commerciaux 
retard causé par la clause ajouté 
au "Bill” et liant leu mains dm

Vu l’at F. H. Bourgoin, gérant local.population de notre province

des provinces étrangères. Cer­
tes, l’épreuve était difficile à 
supporter è cause des ruinesШШШШ

tre les maux 'de GORGE,
LARYNGITES, LES 
TOUX CHRONIQUES 
ou AIGUES, les BRON­
CHITES et h GRIPPE.

commissaires jusqu’au JS juillet. A H. LEVASSEUR EDGAR LEVASSEUR

tree su district.
elle eût été doublement

Le pro-rata de la taxe seelaimhl dee cœurs généreux —Mère, dit le petit, avec un sou­
rire ds pitié et de joie, je pense que 
le petit pauvre s’amusent mainte­
nant ; il a dm joujoux.

Alors vient à la mère one inspi­
ration sublime.

Oui, mon file, répondit-elle, mais 
.. il n’a paa de petit chat qni mian-

L’enfant la regarda, les yeux

. .. bit hua «site 
moi* de *5 pour cent. Cria 
aa fait qpe le Cie FraeerUe
Ара—m !■ i«dudépunsen

“■ lent venus à notre secoure, re- 
* levant è fat {ois,

déorimés pur des punies a ai

matériellement à éviter la fa­
mine. A tous ceux qui nous 
sont venus en aide nous ve­
nons offrir publiquement nos 
sincères remerciements.

La reconnaissance nous fait 
un devoir de citer en particu­
lier les municipalités suivan­
tes Edmnndston, Chatham 
Bathurst, Northumberland, 
Sussex, Marysville, Dalhousi: 
Saint-Jean, Shédiac, Milltown 
Arsenault Siding.

Ajoutons à cette Bate les 
associations et les particuliers 
qui ont aussi fourni un aide 
substantiel ; - Lu Croix Rou­
ge, Montréal Saint-Jean. Fre­
dericton. Militera. La Cie du 
théâtre Star, Edmundston. La 
Cie Bélanger, Montmagny. 
Lu Cie Baton, Moncton, Mes­
sieurs D. A. Stewart, D.Cham- 
poux, P. M. Shannon, Camp­
bell ton. Pina Michaud, M.F., 
Edmundston, Rev. F. Dugal, 
Drummond. Rev. B. De La- 
garde, Nash’s Creek. M. Roy, 
horloger, Campbellton.

Le Gouvernement provin­
cial, par l'entremise de nos 
députés locaux, Messieurs A. 
T. Le Blanc et Wm. Currie, 
s’est montré très généreux à 
notre égard.

Ayez une botte do CAP­
SULES CRESOBENE

: vous, c'eut une
depeécautipnà

L. H. LEVASSEUR ENG’R
МВЄОСШПВ

EPICERIES, FRUITS ET PROVISIONS

dre.A
mardi de lu semaine der­

nière-M. Max. D. Cormier, avocat, 
a été nommé eéoétaîre.

-O*

La femme dans la maison
En Normandie, un vieux prover­

be (Ш ! Tant vaut l’homme, tant 
vaut la terre”, il est parfaitement 
vrai Maie 11 y en a nu autre qui 
ne Teat pas moins : “ Tant vaut la 
femme, tant vapt la maison.”

La femme est Visse de la mai­

res Mas M boUaM
le.
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RIVIERE DU LOUP STATION, QUE.

Sept. 4 to 11 1920
Bi» Agricultural Features 
Splendid Display of Industries 
Increased Scope in Woman* Work 
Special Apt* Public Welfare Exhibits

1Sirop KXIDtO*
Si la femme est intelligente, la- 

boeieuse, économe, la maison mar- 
obéra toojonra

Si la femme est dépensière, pa- 
Tfttfio, li maifron sombrers.

Pourquoi ?
C’est qull faut, dans l’intérieur 

d’une maison, une surveillanoe per­

se»„ DE GOUDRON ET 
dHuile de f oie de Morue de

Great program of Attractionsі

•pro after
■вашеBE*
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І 5 Le comité de Secours, de 
Saint-Quentin,

Révérend E. Martin, ptré.
Président
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\Ж Wa Un billet de saison pour le Chan- 
tauqua coûte seulement SSJOOta- 
te de guerre comprise. f

Cinq ; salle de 
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Grand Falls, N. B.

or ovaroera Am inland

NOTICE
To Manufacturers, Wholesalers

and Retailers
NOTICE is hereby given to all concerned, 
1 ' that Returns, accompanied by remittance of 
Luxury and Excise Taxes, must be made as fol­
lows to the local Collector of Inland Revenue 
from whom any information desired may be ob-

Retnms of Lnxtsry Tax must be made" on the 
first and fifteenth day of each month.
Returns of fswelters' Tax, Manufacturers' Tax, 
assd Saies Tax must be made not later than the 
last day of the month following the month co­
vered by the Return.
Returns for Taxes m Arrears must be made 
forthwith, otherwise the penalty provided by 

e law will be enforced.
5? </ By order of the

OwuTsm.or customs a*d Inlaxd Rxvxnub 1
T. H. BEL YEA,

COLLBCTOa OF INLAND REVENUE 
ST-JOHN, N. B.*»3f
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LE MADAWA8KAЯ N

Le sel dans la ra- 
r tlon des bestiaux LES PILULES ROUÉES
f Lejsel ordinaire (chlorure de so­
dium) joue un rôle important dans 
l’alimentation delà plupart des ani­
maux de la ferme. On apprécie 
d'autant mieux ce rôle quand on 
sait que les fluides du corps con­
tiennent une plus grande quantité 
de sel que de tout autre minéral. Le 
sel ne donne pas directement de 
l’énergie au corps, comme une 
nourriture consommée, mais il est 
indispensable pourtant pour sa bon­
ne nutrition. Il exerce une action 
physiologique, stimule l’appétit, et 
augmente la succulente de bien des 
animaux. Il stimule également la 
sécrétion des sucs digestifs, la tir- 
culation des fluides du corps et pré­
vient les troubles"digestifs.! PSfe 

De tous les animaux de la ferme 
—cheval, vache, mouton et porc— 
ce sont les porcs qui ont le moins 
besoin de sel ; c’est sans doute par­
ce que leur alimentation se compo­
se principalement de grain tandis 
que lés autres animaux consom­
ment de grandes quantités de four­
rages, qui contiennentmoins de sel. 
Une trop forte ration de sel déran­
ge l’estomac et les intestins des 
porcs ; il en résulte des gaz, de la 
diarrhée, des convulsions, de la pa­
ralysie, suivie souvent de la mort. 
Il est indispensable cependant de 
mettre du sel à leur portée. Le meil­
leur moyen est de tenir devant eux 
en tout temps dans un ’récipient 
couvert, si l'on est en plein air, un 
mélange de sel, de charbon de bois, 
de chaux éteinte à L'air, de poudre 
d’os et de cendre de bois ou de sco­
ries de charbon mou.

Le sel est très nécessaire aux 
moutons. Là encore, le meilleur 
moyen est de le tenir en tout temps 
devant eux. Une distribution irré­
gulière provoque la diarrhée. Les 
moutons qui reçoivent le sel restent 
en meilleure santé et peuvent mieux 

Suite à la troisième page

Soutien sans égal des mères 4І .>
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ACCIDENTS SUCCESSIFS
affajbÏissement

FAIBLE A NE POUVOIRZ AFFAIBLISSEMENT
Après la naissance de mon 

premia: enfant, il m'est resté 
des douleurs internes dont 
j’ai souffert durent deux errs. 
Les iorçee ne m'étaient pas 
revenues comme auparavant 
et, en vaquant"! mes occupa­
tions, je sentais mes jambes 
fléchir. Les Pilules Rouges, 
que j'ai prises, in'ont donné 
la santé. Mme Henri Char- 
trand, 133, rue St-Jncquea, 
Hull, P. Q.

RESTER DEBOUT
(

ranocïôolrT!
du moitié eut

)

T
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CctU camp 
le feu s no az 
de» meilleure
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MATERNITÉS
DÉBILITANTES

Vraiment les Pilules Rou­
ges sont le remède souverain 
pour maintenir les forces chez 
les femmes, surtout chez les 
mères de famille. Je les ai 
employéescndifférentes occa­
sions et je n'ai eu qu'à m en 
féliciter. Elles m’ont aidée à 
chaque maternité et mes en­
fants étaient bien vigoureux. 
Je ne puis recommander d'au­
tre remède à celles de mes

«
VA

A deux reprises les Pilules Rouges m’ont sauvé la тієї 
La première fois, il y a deux ans, alors que j’étais dans un 
état de faiblesse désespérant, que je restituais jour et nuit et 
que je n’avais plus la force de rester debout. En quelques 
mois je me suis remise complètement Plus tard, avant la 
naissance de mon dernier enfant, la faiblesse m’envahit de 
nouveau et ce sont encore les Pilules" Rouges qui m’ont 
ramenée et m’ont donné les forces dont j’avais besoin. 
Mme Alexandre Gravel, 106, rue Saint-Germain, Seim. 
Sauveur, Québec.

v LlioSaN

J’étais mère de plusieurs enfants, avais eu trois mala­
dies prématurées et je me trouvais si faible que je croyais 
mourir. Quelqu’un m’enseigna les Pilules Rouges. J’en ai 
pris pendant huit mois sans arrêt et là j’ai senti que les for­
ces me revenaient J’ai prolongé le traitement jusqu’à 
an et ma santé s est rétablie. Je dis à tout le monde aujour­
d’hui que si je suis forte et robuste c’est aux Pilules Rouges 
que je le dois. Mme Alfred Juneau, 5, North Mohawk, 
Cohoes, N. H

un
amies que je vois faibles et 
maladives. Mme F-wilA» Bi­
beau, 302 rue Moody, Lowell,

Лишим*

Compі
poMass. X

арCONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rus St-Denis, Mon­
tréal, tous les jouis, excepté les dimanches, de 8 heures du «"«Bn g g 
heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre 
médecin, sont invitées à lui écrire.

les Mules Rouges sont en vente ches tous les marchande de remô- 
des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception'du prix, 60e une botte, $2.60 six bottes.

Toutes lee lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMb 
QUE FRANCO-AMÉRICAINE, limitée, 274 rue St-Denis, Montrés?

G
SJILEC

*PTIPOMMES,-Winesaps Américai­
nes rouges extra exquises 
de toutes grosseurs,96,100, 
113,126,138,150,163,176.

ONION S.—Egyptiens 
100 livres.

BANANES.— Arrivant mainte­
nant par1 chars. Envoyez- 
nous vos ordres pour cha­
que semaine.

O R A N GrE S .—Valenciaa de Cali­
fornie en boite de80,96,100, 
126,16ОЛ00,216,260,288.

AUSSI : Noix, Dattes (en paquets et en masse), Fi­
gues, Citrons, Cônes pour erème à la glace, Pop 

Com, Crispettes de sucre d’érable
BANANES NOT$E SPECIALITE

КЕШ ІНШІЇ

* *AMERICA’S GREATEST CHAUTAUQUA SYSTEM

Lectures!
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: - :<Vigorous, Convincing 
speakers, with vital, 
worth-while, entertaining 
messages which make you 
think. Your

і
en poche de VIA

rititl S. LAPORTE
11 PHOTOGRAPHE

Seul agent pour le Madawaska 
de la

CANADIAN KODAK Co.

(COMMUNITY 
CHAUTAUQUA

presents the foremost scientists, travelers, 
autiiors, orators—men who know—men who 
bring to us in an interesting way
Inspiration and Education 

Dr. Alexander Cairns—
noted publicist and student, presents his newest story, 
The Goose That Lays the Golden Eggs,” a humorous 

and thoughtful discourse on a subject which will be of 
. mterest to all.

rib,*. »
bile A

W.TM ede
Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 

Poudre à développer. Pellicules ou Films
Boite à développer. Assortiment complet pour Ml 

• Amateurs
Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

agrandissement

Portraits au Crp/y

tiosed

stirsAlbums.

ES
the South. 
• distance
the

»Ï6

on, Couleurs, Sépia

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleurs 
attention mPrix donnés 

sur demande
IjeiPercy Allen— T

S. LAPORTE, Photographe,
EDMUNDSTON, N. B.

•Bdauthority on France, offers his interesting illustrated 
lecture. The Future of Devastated France,” an eve- 

10 0,6 wonder-Aory of our glorious ally
ST-JOHN, N. B.

A M. 80RMANY,M. D.
Médecin-Chirurgien 

Edmundston, N. В

15 North Wharf \ “beted tbH ИОASSESS
CARTES D'AFFAIRESDr. E. E. Violette— ц*ИI

PÂ
" cr

the orator-superb, with a great forceful message— 
entertaining and instructive—radiating sincerity and 
truth. One of the greatest lecturers on the Chautauqua 
platform today.

Dr. 0LIV1BB J. CORKER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du Dr. Z. Vérins 
chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôtel Royal 
Edmundston,

ALFRED ROY, B. A. Se.
Ingénieur Civil

jj y 72 Notre-Dame Est Edinnndeton, 
_1_ Montréal

John Tobin—
<1-:of England. The most unique lecturer-entertainer 

on the Continent, with л musical-message, entitled 
“Anglo-American Music." A rare combination of 
melody, mirth and information. 0

N. В DYSDm. E. R. KAY
Chirurgien-Dentiste CHEMIN DB FBR TBMI8C0DÀTAI

Щ
Gradué de Philadelphie Ножаіж* à partir du lo Mai 19»

І * *Louise L. McIntyre—
The lady who preaches and practices good-health. 
The apostle Of right living, with a plea for longer 
lives. Keeping in Trim," her lecture, is worth its 
weight in gold.

UATéléphone No 21 Dtp. BOmuaditon. Jc. is.50 p. m■TEdmundston, 2.40 p.mN. В Mixte:

F«ED L. HEBERT, D.D.S. Arr- Bdmnndstonjct. N. ВІ 9.50ai m.
Gradué dt'ruTivêrrité de Montréal D<P' р! ш! _

Bureau voisin de l'édifice J. David Heure du méridien de Vest
Edmundston, N. K

1
BUY YOUR SEASON TICKET TODAY!

and save 66 cents. Hie Regular Price of a Season

days. But your local-committee bas on sale 600 
season tickets at $2.20, including varr tax. If you buy 
NOW you save 55 cents. When these are sold there 
will be no more available at that

AMERICA’S GREATEST CHAUTAUQUA SYSTEM

m ш Eft- >
■■

I- m

ec le Pacifique Canadien et à RivièreÆMШШ
ШШИШ

Après un1■ THE MADRIQAL8 OPEN Éf . >
Three little women—just three-hut wbsFw^nderful music they il ijÜ

иУ1^ n”el<*l lyre, Swire hand beUa and alas resdp la I
♦xt hear tba

CANADA HOTEL du Loup avec tous les trains express dee 
Chemins de Per Nationaux.

A. NADBAU, Agent généml du Fret et 
des Voysgeurs.

mm MICHEL GAGNON, PBOP.
Anderson Siding, N. B

sn
price.

1Casier Postal "S'’ Tél. 18-4

MAX. D. CORMIER
R A.

Avocat, Notaire Publie 
Edmundston,

Mmm UâS dame très décolletée, A un 
évêque qui la saluait du chapeau : 

—Couvrez-vous, Monseigneur. 
—Après vous, Madame.

mm •

N. B\u\ OUTlaS incluêivenunt ‘ le te be made happier. 5BuywmheuM
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N LE MADAWASKA»

Le sel dans la ra­
tion des bestiaux

7- -M. J. E. ALARIB 
II, rue St-Louis, Trois-Rivières, P.Q,
Est sujet au rhumatisme, il en a fré­
quemment de fortes attaques. Les

ASSURANCES et4*

~ TYPEWRITERS Suite de la deuxième page » 
résister aux attaques de la maladie 
ou des parasites internes. D'ailleurs 
les moutons ayant une bonne ra­
tion de sel ont une toison plus lour­
de et de meilleure qualité que ceux 
qui n’en reçoivent pas.

Les vaches ont besoin d'une plus 
forte ration de sel à cause de leur 
taille d’abord et aussi parce qu’el­
les donnent tous les jours de gros­
ses quantités de lait, qui contien­
nent de fortes quantités de sel. Pour 
les vaches qui restent і l’étable, on 
recommande de donner jusqu'à 2.5 
onces par jour. Mais parce qu’une 
vache ne donne pas une quantité 
abondante de lait par jour, qu’elle 
soit tarie et en gestation, il ne faut 
pas en conclure qu'elle n’a pas be­
soin de sel : au contraire, il lui en 
faut même encore plus. Les vaches 
au pacage n’ont pas besoin d’avoir 
autant de sel que celles qui sont à 
l’étable ; la quantité varie suivant 
la nature du sol et la végétation. 
Le meilleur moyen est d’en mettre 
une provision devant elles en tout 
tempe. On peut se servir de sel 
gemme où de sel moulu. Quel qu’il 
soit, il faut le mettre dans un réci­
pient à l’abri de la pluie ; sinon il 
s'en perdrait beaucoup. Les jeunes 
animaux qui profitent ont généra­
lement besoin d'une plus grosse 
quantité de sel que les animaux 
adultes.

»*1"

І
SUM ІДРВ DU CANADA.

La plu» grande compagnie d'assu­
rance sur la vie du Canada, sans ex­
ception.
TRAVBLLBRS DX HARTFORD.

La plue grande compagnie d'assu- 
nce contre les mslsdies et accidents 
1 monde entier, sans exception.

HARTFORD DS HARTFORD.
Cetts compagnie d'assurance contre 

le feu s no ans d'existence, et est une 
des meilleures des Btâts-Unis. 

TYPEWRITERS
REMINGTON et SMITH PREMIER 

agent penr le comté de V. 
pour ces machines. A écrire 
reconnues les meilleure», 

à terme de $10.00 par mois. 
Vengs me voir à mon bureau an Pa­

lais dejnstice, de 10 heures à midi, et 
de 3 A 4 heures dé l’après-midi, on 
téléphjnei-moi 30-21 on N0. î, St je 

! ferai un plaisir d'aller voua voir et 
vous donner les explications nécessal-

PILULES MORO Xf
dn”T

b pour les Hommes 
Ven guérissent

/•\X
JA££

BEACONS HRRK—THIRD DAY.
A feature et the third day of ear Community CbaataBfUa la the Beaeae 

Concert Company—a surprising quartette at artists.
Mr. Boy Cropper Is one at the Burnt tenets in Boston. He wse the 

nnsauah boy soprano soloist at St Paul's Cathedral of that dty until Ms 
voice changed. Musicians and the press predict that he will become erne at 
the greatest tenon ef the country. ,

Mias Elate Blren, vlollnut Is one of the few real lady virtueeoe of today. 
The famous Bostonian Ladles’ Orchestra engaged Mias Bine as caadeet- 
mlstreas, and in the subséquent toots across the country she established as 
enviable record of succeasee

Boston boasts of Mias Marguerite Porter as one ef Its leading аергаадаї/ 
Ton will have to hear this charming yenng lady sing to telly apprécia to the’ 
meanleg of the word “exquisite."

Chester Cook, pianist. Is numbered among the finest young mesldaes of 
the country. Many people cull Mr. Cook the “poet of the plaae," and that Is, 
indeed, a goad appellation.

iTou and I and our friends and neighbors will surely eejey the Baecse

JiB. MICHAUD, 
t de Police, 

unâ$ton,H.B.
Magietra

Edmi ' U

Ir

ii• *ne.
Concert Company when thejr appear here on the third dajr.

Edmundeton^SHAUTAUQUA, AOUT 
1 a 5 inclusivement
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Attention aux Fumeurs 
et Marchands de 

Tabac !

Les chevaux ne peuvent pas non 
plus se passer de sel. Ils en exigent 
une distribution régulière. Le meil­
leur moyen est de mettre à leur por­
tée un bloc de sel gemme, dans un 
coin de la mangeoire. Les chevaux 
soumis à des travaux pénibles exi­
gent plus de sel que ceux qui ne 
font rien ou qui ne font qu’un tra­
vail léger. On recommande ordinai­
rement une ration de deux onces 
par jour.

de Avez-vous la 
DYSPEPSIE F

«m»

mt Assurance de VINGT ans

Compagnie très 
populaire

lie.
nt- Pour avoir du bon tabacfcana- 

dieu garanti naturel, en feuilles ou 
hachés, torquettes etc, adressez- 
vous à

LA CIE DE TABAC MONT­
CALM

Négociants en gros et détail 
JOLIETTE QUE.

Nous vendons au plus bas prix 
du marché, et aurons quand même 
la meilleure qualité. Demandez no­
tre liste de prix. Toute commande 
par malle recevra notre meilleure 
attention, qu’elle qu’en soit la 
quantité. Ne retardez pas, écrivez 
dès maintenant,

Espérant vous lire par le retour 
du courrier.

Nous sommes, Vos dévoués,
LA CIE DE TABAC MONT

CALM

H. J. B. ALARIB
Jetonreflk fort et souvent au mauvais tempe. Plusieurs 

fois fai en de fortes attaques de rhumatismes. Au prin­
temps dernier, fai beaucoup souffert durant deux mois. 
J’ai alors pensé d'essayer les Pilules Moro gt bientôt j'ai cons- 

foreee s'augmentaient, que je souffrais 
Je me suis ainsi traité quelques semaines et me suis complè­
tement rétabli. Depuis, je n’ai pas eu la moindre douleur. 
M. J. E. Ahurie, 11, rue St-Louis, Trois-Rivières, P. Q.

HOMMES MALADES, -écrivez à la Compagnie Médicale Moro 
qe» vous indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvrer 
votre santé. Demandes un blanc de traitement qui vous aidera à 
■donner les détails voulus.

Lee Pilules Moro sont en vente chez tous lee marchands de remè­
des Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réeeption du prix, 50c une botte, $2.50 six bottes.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDI­
CALE МОВО, 272. rue St-Denis. Montréal.

Â
Si votre estomac est aigre, et si 
vous avez une sensation de lour­
deur après avoir mangé si vous 
avez de la difficulté à assimuler 
vos aliments il est évident que 
vous avez besoin du

A. P. LABBE
GERANT

ST\LEONARD, N. B.
Geo.-W. MUIR. moins.

Le remède de HAWKER 
contre la DYSPEPSIE

RPTICE OF SALE ROBOLol, of the Pariah of 8t. An-

296i,«$%4asaei& il soulage rapidement les maux 
d’estomac et vous permet de 
manger normalement sans que 
vous en soyez incommodé. Il 
prévient aussi la constipation, et 
fait disparaître le mal de reins. 
C’est un régulateur sûr qui gar­
de l’estomac en excellente con­
dition, et rend la vie agréable 
au dyspeptique.

$thatatfêr and by vir-
Iadcatnre ДОогіде.^&І'іІГthiîddfy* of 

September JL D. tyi8. made between the said 
Joseph lofild «mfiPuN wife, ofthe one 
part and B«5l Joria.vof Hamli» «natation, 
is the Comity of Aroostook, ia the state of 
Maiae.oae me United State» of America, Tra­
der, or tbci*»er part, recorded in the Mada- 
waska Сома*» records, ia book "T-a”, paies 
ta to «s iaclaiWe as Wo 18967, and aubseaaest 
ly assigned by the said Paul Joria to James 
Burnesa & Sons LU (the undersigned) by Is-

of the rai» Сова ty of Htdawukt, i. book “W-
йиійкдаі'VSO& ’SfJSS

, on Saturday, the aiat day of 
, at the hoar of two o’clock

tue Nettoie Гintestin et

eOMSTIPATION Une automobile Chevrolet en 
très bonne condition. S'adresser à 

Amédée Bérubé, forgeron,
56-1 m. p.

dettte.Cause de m
St-Léonard, N. B.

périt, torpeur du fat* etc.

ilmngaj Il vous fera du bien. Essayez-U ! 
En vente dans toutes les pharma­
cies et dans tous les magasins-gt- 
nfraux, à 5e e.

l
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616 CUWAUQOt FEATURE

ÜI Si Шt*
7

u cour кат 
AMâalCAÎNB M. Щіт

Hррщ
UR» >1 a point on 
tm sida or a reacnred road, at 

1 sad one half chains from

==®SstEB=B!a

r las
THE CANADIAN DRUG CO. LTD. 

ST.JOHN, N. B.New York Life 
Insurance Co.

Blogue
a

Café Tom Kee
Щ
to tie a

(FONDÉS BN 1845) ^

Dans lea Douce Mois de 1919 la New 
York Life ■ Payé :
Réclamation» Mortuaire» aur la vie de 
plaade 13,006 Aaanréa, an QQ
deaanade............................ UO
Policée Echues et autres bénéfices en 
argent à des Assurée vi- 7fi Million! 
vante, au-dessus de...... lUPiastres

c illeurs Dans le soubassement de la bâ­
tisse de Maxime Hébert, rue St- 
François.

CUISINE EXCELLENTE 
REPAS A TOUTES HEURES.

beglaaiar, .ceatalalat «fty
th lie beildlag. eadjawnve, 
.ad .U the estate, right, title-

і lean

and;

bated thin lath «WMrit«KrX.e, a-rae- *»o-, Ltaited 

Amiga* efilortgager. per J.ioe,
Aesigecc of Mortgagee!

PiaatreaV. B. day of Juae a. D. 1930

Tom Kee CafeJ>
,

H-le* DIVIDENDES : Cette Contpagn 
payé à aea aaanréa, an-dea-91 Millions
Made.................................. UI Piastre»
PRETS à aea aaanréa, aur la seule ga- 
rantie de leur police, m-^jj

Aeeurance sa force і la fin de 1919 
ti.IZ7.8oo.ooo.

Montant de l’Actif au-delà de CN 
BILLION de PIASTRES.

Demandes ика Prospectus I Les 
polices de la New York Life août libé­
rale» et contiennent tous lee avantagea 
que voua pouvez désirer en fait d'as­
surance sur votre vie.

ie e In basement of Maxime Hébert* 
Property, St-Francis St.
FIRST CLASS LUNCH ROOMS 

MEALS AT ALL HOURSPAP-SAG Millions
Piastres

(TABLETTES)

CONTRE LA
Monsieur Jean-Baptiste Coté dé­

sire informer le public qn’il conti­
nuera, à la place de feu Léonide 
Gagné, la fonction d’entrepreneur 
de pompes funèbres. Les intéressés 
pourront se procurer cercueils, tom­
bes, accessoires, etc. Aussi service 
du corbillard commefpar le pâmé.

DYSPEPSIE
des maladie» de 
c ne résiste à

тггігм яі» ..y

HI. ^ A*
bteafoi 1 CHARLES H. BEGIN Une institutrice de ffième classe 

pour It; district N0. 9, Montagne 
des Neiges, Paroisse de Ste-Anno, 
comté de Madawaska. S'adresser à 

K LOI CYR,
Sécrétai re.

IA AGBNT y
EDMUNDSTON, - N. &
Résidence: Grand Central Hotel 
Bureau : Chevaliers de Colomb

*efa£BlecD.vid (jeme Etage)

-folly of thi отсие,- oreatest American flay, attraction ay chautauqua.

Margaret May*, America's greatest lady playwright, wrote “Polly of the Ctrcea"—aiming It at these pueple whe 
wars narrow la their views toward othera—theoa who were intolerant of life, love and laughter. The play was 

and fer several yearn played te capacity hones In the larger cities of this country and Eu­
rope. And now Community Chautauqua* have taken It, and with talented players and special açeuery are bringing 
the ceenplete production to yanr very doom The cast of players includes such well known actors sad actresses ea 
Mis* Janet Hesghey, the beautiful popular Mar; George Ameebary,
aid McLean, J. L. Clash, J. B. Armstrong aid Kate Jepson. ,

"Polly ef the Circus" Is Mavis and sweat; it la a typical play of American Ufa; Its gleet dramatie pewer tie» to 
Its Vary MmpUdty. When yen aea Utile PeUy yen sriU tore her Just aa did the village minister. Te tell yea the 
•Jery at the play at this Jnactare wapld he as though you had 
Be cento sr. Be we are act gatag to say

Pttnlte,
3L*

• A VENDREAVIS4: weU квота leading man ; Marjerle Dalton, Deo-s

he«K aa sis pear MUR

/
Les articles suivants seront ven­

dus par Madame Lynott, à sa rési­
dence, Edmundston, N.'В.

і voiture à deux siégea, 
re “Gladstone”, 1 voiture simple 
(truck), 1 paire de harnais doubles 
légers, 1 harnais simple, 2 grandes 
fournaise, t devant de cheminée 
ouverte (fire-place), et beaucoep 
d’autzes articles très utilee.28.29 p.

m Avis est par le présent donné à 
ceux qui doivent 4 le succession 
de feu L. Gagné d’avoir à venir ré­
gler d’ici an 15 aofit après cette dfi-

EDMUNDSTON, CHAUTAUQUA, AOUT 
5ЙЙ®Ц 1 à 6 inçlusirement

the Christmas tree baton the twenty-fifth at
1 voitu-than this: “Don’t mias •Pally of the OIrenM at yanr Community Chaw

toaqaa U you weeM tpead n few dsllghtful hear* la the land at natoWm,1■

МИг S!iM
tion.lam 1Ш0ІГІ
28-15-8
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“LE MADAWASKA”
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. B.

éviter d’avoir la surface du sol hu­
mide, si l’on ne peut bien aérer les 
couches. Nous avons constaté que 
le meilleur moment pour transplan­
ter est celui où ils sont tout petite 
et avant que les premières feuilles 
de tige n’apparaissent. Ils ne doi­
vent pas manquer de place, ce qui 
aurait de mauvaises conséquences. 
L’espacement est à peu près le mê­
me pour la plantation du chou-fleur 
hâtif, soit 30 x 18 pouces. On aug­
mentera cet espacement quand il y 
aura à craindre un manque d'humi­
dité, de façon à pouvoir inner plus 
longtemps.

On voit souvent de petites pom­
mes de chou-fleur sur des plantes 
rabougries. Ceci provient de deux 
causes principales : d’abord les dé­
gâts causés par la larve des racines 
qui ne tuent pas toujours la plante 
mais qui l’affaiblissent à un tel 
point qu’elle n’a qu’une pousse lan­
guissante et ne forme qu’une peti­
te pomme ; deuxièmement, le ra­
bougrissement de la plante qui se 
produit lorsque celle-ci est repiquée 
trop grosse. Les plantes de chou- 
fleur doivent être repiquées lors­
qu’elles sont juste assez grosses 
pour se manier facilement Plus el­
les sont grosses lorsqu’elles sont 
plantées, plus il est à craindre qu’el­
les qu’elles ne se rabourgissent et 
qu’elles ne forment de petites pom­
mes. Si ,1a mauvaise température a 
retardé le repiquage et que les plan­
tes soient devenues un peu grosses, 
alors il faut s’efforcer de toutes les 
façons possibles de les faire pousser 
aussi vite que possible et de main­
tenir la pousse. Si la température 
est chaude et sèche, il faut les ar­
roser et, dans tous les cas, te sol de 
surface doit être souvent ameubli 
par la gratte ou au culivateur. Si 
l’on croit qu’il n’existe pas assez 
d’azote dans le sol pour stimuler la 
pousse vigoureuse des plantes, il 
est bon d'appliquer du nitrate de 
soude à la volée à raison de 100 à 
150 livres à l’âcre avant de repi­
quer les plantes.

Variétés.—Les variétés cultivées 
dans la plus grande partie du Cana­
da sont les variétés hâtives. Les va­
riétés tardives conviennent dans 
les régions où l’automne est long] 
sans forte gelée. On emploie les va­
riétés hâtives pour toutes les plan­
tations, hâtives ou tardives. Bien! 
que vendues sous différents noms 
elles se ressemblent toutes. Le choui 
nain hâtif d’Erfurt est l’espècj la 
mieux connue Le hâtif Boule dé 
Neige s’en rapproche beaucoup. On 
ne doit rechercher comme nous - 
l’avons dit, que les meilleures va­
riétés sans tenir compte de la diffé­
rence de prix. Le gros chou d’Al­
gers (Large Algers) et le Walche- 
ren sont deux des meilleures varié­
tés tardives.

Pour protéger la tête contre le 
soleil et lui conserver sa blancheur, 
on ramène par-dessus, dès qu’elles 
commencent â se montrer, les feuil­
les qu’on lie ensemble. On aura 
soin de détruire préalablement les 
vers du chou, s’il y en a, avec de la 
poudre de pyrèthre. La tête et les 
feuilles doivent être sèches au mo­
ment où l’on fait cette opération.

Souvent la rigueur de la saison 
force le planteur à arracher ses 
choux lorsqu’ils sont encore petits 
et, par suite, invendables Dans ce 
cas il est recommandé de tes arra­
cher autant que possible avec tou­
tes leurs racines, pour les planter 
dans un caveau ; on enlèvera alors 
lee feuilles extérieures pour empê­
cher la plante de se flétrir. Ces tê­
tes auront une grande valeur une 
fois la récolte extérieure épuisée

Nous avons, pour divers motifs 
employé â la ferme expérimentale 
centrale, un endos de coton â fro­
mage poor cultiver les choux-fleurs 
hâtifs. Lee plants se sont ainsi trou­
vés â l’abri des mouches on des 
vers de la racine et â une tempéra­
ture plus humide que celle de l’ex­
térieur qui a favorisé le dévetoppe- 

t des têtes Les personnes qui 
cultivent le chou-fleur pour leur 
propre usage peuvent te faire très 
avantageusement an couche froide 
avec couvert de coton à fromage.

W. T. Macoun, 
Horticulteur du Dominion. 

-Le Bulletin des Aeritedlteurs.
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ГАНГУ D’ABONNEMENTS • • Payable strictement d’avancé

BTRANGHR(CANADAi.
fr.jo$1.00 Un in, 

JOC Six mois,
On en, 
Six mois, 0.75

TACT DBS ANNONCES

Annonces, (A vendre on і louer, n7dlp«ra-t ^

Avis de naissance», mariages et décès........................................................ ...*5 et»
Ces dernSWpnbliée gratuitement pour lea abonné» ^
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... .15 et»

M
J
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Confort avec Economie
La Nouvelle Auto Canadienne

Tarif spécial pour annonces à long terme.

■

A VENDRESÛTES LOCALES Une maison sur ls 42e avenue, 
20 x 22, avec lot 50 x too, très bon 
poste, et â très bonnes conditions. 

S’adresser à

Dana chaque détail de son équipe-’ * 
ment depuis la Démarreur et ГЕеШ- 
rage Electrique jusqu'au Compteur. 
l’Overland est de haute qualité et 
complète.

La grande manufactura canadlae 
ne et te service d'organisation qd 
supportent l’Overland sont he grue 
facteurs de succès de cette neuville 
auto pour un Canada nouveau.

z^iETTE Overland est construite 
I dans ses moindres détails pour 

aasurer du confort dans la di­
rection, une pesanteur peu forte et de 
l’économie.

Les Ressorte Triplex combinent 
d’une manière remarquable, les éco­
nomies de la pesanteur légère avec k 
luxe de la conduite autrefois possi­
bles seulement dans une auto pe­
sante et A long empattement

-*
M. L, P. Fournier, tailleur, est 

allé pat affaire à Québec cette se­
maine.

GILBERT ALBERT • 
rue du pouvoir, Edmundstqp,

29-5 f. p. N. B.
M. A..Chassé delà maison Dau- 

teuil Lumber Co. de Québec était 
en ville lundi dernier.

J’ai trois bons chevaux pesant 
de 1350 à 1450, â vendre à bonnes 
conditions. S’adresser â

EDMOND COLLIN,
29-4 f. p. Baker Brook, N. B.L’inspecteur Daigle fait son bon 

travail. La semaine dernière il fai­
sait une grosse saisie au Lac Baker 
et lundi de cette semaine il en-fai^ 
sait une presqu ’aussi considérable 
à Caron Brook. і

t
Une terre de 300 âcres située à 

Wallagrass, Me., Co. Aroostook, 
voisin de l’église catholique et du 
couvent et près de la station, prix 
$10,500.

La personne achetant immédia­
tement bénéficiera d’une paire de 
chevaux, et accessoir pour culture, 
la récolte de foin, patates, avoine, 
etc. S’adresser à

M. et Mde Ernest D’Amours font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’une belle et grosse fille 
née le 24 juillet. &mA. P. L’ABBÉ, 

St-Léonard, N. B. I28-1 m. p. •*- •
M. Alphonse Michand de Val- 

Brillant P. Q., émit en visite chez 
son frère M. Ovide Michaud la se­
maine dernière.

La^eulture du 
& Ü eljoux-fleur 9

Baj3Q."UL33.<5LiStOBL, ЗКГ. B.
Bureau principal et oaten WîBya-OveriandLimited, Toronto, Canada-

La culture du chou-fleur est 
beaucoup plus difficile que celte 
du chou. Elle exige des soins 
constants, à partir des semailles 
jusqu’à la vente du produit. Dans 
la couche de semis, te chou-fleur 
est sujet à se dessécher. En plein 
champ, il ne supporte pas des froids 
aussi rigoureux que k chou, aussi 
est-il nécessaire de bien l'endurcir 
et de 1e recouvrir si on le transplan 
te de bonne heure En plein champ, 
le ver de la racine a une prédilec­
tion spéciale pour le chou-fleur, à 
tel point que souvent une planta­
tion de chou-fleur sera complète­
ment détruite à côté d'une planta 
tion de chou hâtif restée intacte. 
Le chou-fleur supporte mal la cha­
leur et la sécheresse, qui l’empê­
chent de pommer ou ne lui laissent 
qn ’une tête petite et dure C’est 
dans les régions les plus fraîches et 
les plus humides du Canada que 1e 
chou-fleur réussit le mieux. Le choix 
de la semence est peut-être plus 
important encore pour la culture 
des choux-fleurs que pour celle des 
choux ; certaines espèces ne donnent 
en effet qn’nne très faible propor­
tion s’élève au contraire considéra­
blement avec d'autres. Le meilleur 
пк/уеп. à cet égard, est de conti­
nuer à employer la semence dont 
on a été satisfait une année précé­
dente, à condition qu’elle germe 
bien ; on évite ainsi quelquefois de 
grosses pertes. En certains endroits 
il n’est pas avantageux de planter 
les chonx-flours de bonne heure car 
ils prennent alors pendant les jours 
les plus chauds et les plus secs de 
l’été et sont plus exposés au ver 
des racines, dangereux à cette sai­
son.

C’est dimanche prochain que 
commenceront les représentations 
du Chautauqua. Comme on le sait, 
ces représentations sont très mora­
les et de haute qualité. Encoura­
geons ceux qui activent chez nous 
ces amusements de bon goût à des 
prix bien raisonnables.
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CHANDLER SIX
I M. Ludger Emond, de Courches- 

ne, P. Q., est en ville aujourd'hui.

Famous For Its Marvelous MotorLa Parade 
Chautau­

qua des En 
rants et 

Festival

-Щ ..

e:
:
: Un Evènement1

Why the Chandler Holds 
Its Leadership

Certainement, nous allons tons 
aller â la parade Chautauqua des 
Enfants et au featical des jeux, sa­
medi soir, le 31 juillet. Tous les en­
fants de 6 et 14 ans devront se ras­
sembler aux terrains de l’école pour 
se former en rangs pour la parade. 
Si possible, venez habillée en cos­
tume de quelque sorte et apportez 
des tambours ou d’autres instru­
ments de musique.

Après la parade, une fête de jeux 
et une chasse aux billets aura lieu. 
Quatre billets seront tirés et 4 en­
fants - 4 chanceux las trouveront. 
C’est-à-dire que les quatre enfants 
chanceux pourront assister à toutes 
les représentations pour 10 cts, la 
taxe de guerre au lieu de payer 
$1.10,1e prix d’un billet desaiiou.

La parade et le festival de jeux, 
samedi soit, est gratis pour tout te 
monde. Pour tes autres parties du 
programme, on devra acheter un 
billet.

There te but one Chandler car, one Chandler chassis. To that 
chassis, for «even years, have been devoted the ambitions and 
the engineering ability and the sincere purposes of Its builders.

Featuring this sturdy chassis is the famous Chandler motor, brought 
to a plane approximating perfection through these yeera at raffinement 
end development.

Nearly eighty thousand Chandler owners know die еадеИепсе of tUe 
motor. They know ita power, and the flexibility of Its power. They know 
Its endurance. They know its economy. They know It affords aO 
speed that any responsible driver would ever wish 
know that on mountain roads it leads the way up.

On this one chassie are
bod^ buUt by America’s beet bedy-hoOdere and

You Will Be Delighted With в
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; usLee détails de préparation du 
sol, époque des’semailles, repiqua­
ges et binages sont à peu près lee 
mêmes pour 1e chou-fleur que pour 
le chou ; mais ici la question de la 
conservation de l’humidité • encore 
plue d’importance. Lee semis du 
chou-fleur et du chou hâtif se font 
à peu près en même temps ; il en 
est de même pont ceux du chou- 
fleur et du chou d’arrière-été ou 
d'automne.

Le chou-fleur en couche chaude 
exige plus de soins que le chou hâ­
tif, car les jeunes plante sont plus 
sujets à pourrir dit pied comme 
nous l’avons déjà 
ches chaudes dot 
unes bien aérées. On doit arroser 
les plante aqsei peu que possibket

or dare to nee. I ■
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33. М. ЬСДЕИІТ, -A^eaatUne dame demandait à l’abbé 
Freppel, devenu pins tard évêque 

■ d’Angers :m ш * 1 і
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tear l’abbé, la coquette- 
s mortel î 
; sans cela, il y 

J'a longtemps que vous seriez morte.

dit Aussi les cou- 
vent-ellee être te- CHANDLER MOTOR CAR COMPANY, CLEVELAND, ОШОrie est-elle an 
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